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-.THL — La dais extrême 
l rattfcafr-oa du treité deSimono-
i t l m l . Los Japonais pensent 

e l * CUint aura ratifié a ira té, il 
i de place pour une intervention 

ÇER'U J'ESCRIME DE LILLE 
l e rû .e ied"K8tr t«i ' l ftitébrè dimanche dans 

i •Qrapôttun 

LA BELGIQUE 
HV A T T E N T A T 

; EXPLOSION'DTNE BOMBE 

au seuil d'une église 

(DS nalrs corretponiant particulier.) 
BroxeTes, 29 avril. — Un attentat a 

| é accompli hier soir, TÉTB 10 heures 1^ , au 
irent das Ml*s' -lunaires da Sctnub, près 
Braxtllej. ( Cacouvent a t une pépniére 

a*on prépare à aller évaagéH 

Congo). 
La bomba a été placée tont contre la p .rie 

e rég lée ; quant elle a éclat*, un panneau 
• la port« a été déman IbuW ; Isa différentes 

ftnaiile:-> q u contenait l'< og a o i t élôproje-

%M 
luts, ÈlaUeplentlda ai 
i r iw ri.; fer, ontoQrCl. 

idijioyer pour arriver 

it do plantai e 

la mil- da 

r U\ ùle. 
da far donnant accès a i cou< 
àjonr en plusieurs ondro U. La déton»t:oa i 
« * foi m (table. Mais bien qu'elle ait été en 
tendue, jo.-sonas ne s'est levé pour aile 
vnlr. Le ccivent da Scheub e^t d'ailleurs si-
taé a peu prôj en pie ne- caim-agne, loin d33 
habitations. 

Des religieux ont eni, eux, en entendant 
le brait, qu'un bâtiment s'eii'ondrait daus les 

, «Avisons. 
Ce n'est qoe ce matin 4 cinq haures que 

compagnie d'un expert, professeur de l'école 
militaire 

Les débris de l'engin ont été n'unis. 
L'ônveloppc parait étr« une (impie boîte en 

deetruct 
A cette heure là, dics ce quartier désert, 

On ne pouvait songer à faire d?s v Cimes. 
• Jusqu'à p r i e n t , (e parquet ne possèla pas 

L'Élection sénatoriale da Xorti 
La Dépêche n va beaucoup de choses dans 

Une simple information que noas avons pu
bliée, «ans aucun commentaire, sur les can
didatures possibles a la sn^ctasloa de M. 

'Merlin. 
Si l'on en croyait notre confrùre, la candi

dature de M. Morcrette-Ledieu serait déjà 
pesée, et le Progrès du Nord lui accorderait 
nn sympathique appui. 

Noua ne pouvons queconflrmar ct>que nous 
avons dit précédemment : le Progrès du 
Nord, Adèle :i u discipline républiciino, ap
puiera le candi lat qui sera choisi par le 
Congrès des délégués républicains. 

Nous avonsliej.lontefo s, de croire que ce 
candidat na sera pas M. Morerette-Ledieu. 
D'autres noms ont été mis en avant, anpa-
ravmt qu'il fut question da l'honorable 
conseiller général de Clary, «t il en est un 
surtout oui réunira't lo i s les suffrages : c'eat 
celui de M, Depreax. 

L* dévoua prési lent du comité républ cain 
4* Cambrai a décliné jusqu ici les proposi
tions qui lui ont été faites par l'unan mité des 
républicains du Carnbrésis. 

Mais nous apprenons qu'une nouvelle dé
marche sera faite auprès de lut, aujourd'hui 
mercredi, et nous somme) convaincus que 
aidant aux inst nceB de ses concitoyens et 
4s ses amis. M. Depreux con-enlira & donner 
A aon parti une nouvelle preuve de son dé-

tl'miiulivcdoM.iai.K-iddnt 

qié parmi rna r i sûs s j l l l . 
io général Lh morne qui a prési îù te< msiui i u itc 
uneartnde m-èVria, h giacr.il Avûn, te o'.inel 
et Mme de liertoiat. lo Iteiitea Bt*ci>: 
• • 

as notas i lés et l'efauets d« li sarnûai, 

. l tï. commencent tes Basants. 
.ultiriiolf, csrclo Se la QOMorde, VnvJf • - «' 
xCim is, I'1 sympattii |ut viee-rré. 

" * l'1"' vigoa 
srintto ea prenant 

du « e de ligue et M- Loal 

i faîriï f tkfadl 

f'acq lui a b.on don 

<,*•:••• m . i - ! m 

d! I,,: 

F è t o r é p u h l t o n l n e 
AU CATEAU 

M. lésinerai Jung, député de Ihmkorq 
fait, dimanche' après m.di. sallo Gharitt, 

neooQférericequiaobtenu un vif au< " 
Lo sujet choisi pa/ '.'orateur — Proje 

i i laqatllfl u 

Chaque présidur.t 

^ J r f i V à * l £ / y » 4 i 4 « % s C r - * l ^ ^ > I ^ i 4 d
1 " n ,

l
W ~ a ^ ^ u i " ' » M . Baiat e t i t o a 

v/fc/ iXfllUUU (*U & POrf\co™^»*<**- t i f . , . . , . u , férorow aussi impcrlanta et aW a e . amia. d^latne pon»an«aaciri« *; 

Men lVi'uvraduCarolfld'e'crliaect cirnetèrisetVi- ;W lr<*uv<ir-
prlt qui le guide : 

< UeairieDrg, 
• Le Cercle d'Escrime de Liila, fonda il y a 

-n, « donné aujourd'hui ioa premier atsauwin 
fiftfluMU Nous sommes hsursnx, ms^ i sa r* . 
™ r r j i O Tûwpto'.is iv i ioudt! v. c i inij 

ii du blenvej. 
larit concours quj vous avei bien voulu nom 
prôto*. 

• Noua recreltoDB de na pat voir an milieu u> 
a« an de s i BoaititiBji. bni !: 
du Cercle d'Escrime de Broielles, que la mahuu 
re.l;.,t e h e ï l u i ; j ' u i (o:it A L u : ru p r i i M. S*|d,»ri 
lagû .::>.ra notre interprCte aupréa de lui et de lui 

* ~ nous formons pour toi 

iatratlvu nuiaici^aie et la I 
car h 

M. ^ung, a parlé :.u*al, sur le chapï1 

réformes, avec beaucoup di eciouto 
sincérité. 

Le soir, 

B capitaine Son, mais 

ttde 51. h sustalan BiniioB.daVedfl 

l r\. M. Li«a;iit:i m ttw 

Ire M. Seiderslt( 

t la pr< iini-rc fois qie M. 

fftsscur da cercla d'os de Craxoliea état 

ç>nte et il ripoiie très rapil 
trê3raniarqué,ct M. Gistoa I. 

s M- Cballe, professeur an cerr' 
uxallesetM. Jules Paray, coicl 
:s été moi» brillant. 
un excellent profeseeur, doué d. 
ptijsigues et il fa'cu sert adm.rù 
L:s l'iray s'est aras bien déleulj 

M. De Betslégay, Cercle d'< 
' " 'itnrles l.emoine. 

a pourrions dire. 
c IIP lirux^llos et M Uh-iriea l.emoine. 

de le Rul;ï;q n 
t & toan ia Ncii !'•'•• 

JU 1--TC.1'! 'I II 

M. Gaoraes Menj 

; toux poil]-» oigne i 

3'. nn dea p l i s forts i 
egrnode déga'ice et 

i tro i.v,; li,,:i) c u i r '.in. , i 

' . - U . - . l l . i 

; que M, Geôles Menu fut dais ; 

ng ciceilenl, au grand ch im,ioaaat de 

M. Morerette-Ledieu, on la sait, a déclaré 
4an4 la réunion 4e ttameii qu'en préseQcede 
la candidature de M. Deprsux, il se dés s t o 
aait et tasserait tous ses amts i voter pour 

& succession de U. des Eotours 

C* n'est pa* le 10 juin, comme aousl'avons 
««•once h e r , qu'aura lieu l'élection d'un 

'é*>atécniB.aplaceiu.nt de M. des R jtours, 

• ;i!ment U. (i. Crépy rf 

n ré 1 oauoup de jjgenierit. 
ov, ns vu av(c plaisir l'asssut de M. I 
AitgaBlc heiieas, corc'o d'êterime. 

ion d-!j applaulissements d 

iio «a prôiencn a 

! MI blaavvtlhi 

banquet, oTert a i canféren 
ptr la Loga maçonnique, réunissait un grand 
nombre de républicains convaincus, termi
nant ainsi, palriotiqueiu3nt, catte petite ma-

i m oifestalion prjiitique. 
i luTdonaer a/i i II f , ., . . . 

m.t un réserviste atieml duno balle 
A B E R G U S S 

lundi npri-s-midi. dans la cour de la ci-
>ernc, pendant l'exerciveM.Dyon, réeervistf, 
nrtçu danî locôté gaache une balle restée 
par erreur dans le fusil d'un de ses camrtra-: 
d e . On l'a transporté àl'hopltal dma on état 
Irèi grave. 

• pratiquer l'art «i diMk: 

(î«rjli; 

s doit j mais y moi 

l'estima et l'naiiUé 
ppellerai qu' 

oia ainsi a 

ait j m a i s . 
oindre resieuliaient atln que 1' 

• P o u r a i t i n t à ce bon résultat, 11 faut vo;is 
ivenlr <e aolre devise: « T o u s pour un, un 
13r tous a, et coinnu: uoj amts lea Belgea mettre 

prati'iac lî ' ir embVTnspatriolIque; 

LES PRESTATIONS 
La Iicp<'che a consacré hier son premii 

article & la question des prestations, et elle 
requis & son comp'.e les allégations apportées 

M. Vandam; devant Je Con»3il général 
du Nord. 

S'il fallait en croire M. Vandtme, les res-
jareta résultant des prestations seraient 

trCi mal utilisées dans le Xord. Il se produt-
déchet qui ne s'élèverait pas a moine 

d'uu million par an. 
L'argumentation du conseiller da canton-
ie:4de Lillerepof1 sur une comparaison en

trées départements du Finistère et du Nord ; 
mai, le? chiffres invoquée par loi ne peu-

""1 contrôlés, et ils consis
tant uniquement en de; affirmâtlonsjusqu'ici 
sans preuves et qui auraient besoin d'être 
appuyée* par des fa t ; prôciî. 

Tout ce que l'on peut constater, c'est que 
dan» le FiUstèfl las matériaux abondent, et 

ation rst complètement utilisable 
parcs que les assujettis peuvent s'acquitter 
a natureet à la tâche du prix de leurs jour-
6«s ou d̂ B transports qu'île ont k effectuer. 
Or, dar:s le Nord. M. Van lamo n'ignora 

las doute pas qu* dans le* arrondissements 
de Lille, Douai et Valeneiennes, toutes los 

sont pavées et que la pr>statkn i la 
iourVe est presque inutilisable, parce au» 
lo t i les maiériaux proviennent des rarrlêtes 

pour les porphyres, M des départe
ments limitrophes pour les grés. 

Ces mater aux arrivant en gara ne peuvent 
être l'objet qus d'an simple transport, leur 
" ploi devant être effectué par les employés 
spéciaux. 

est de m^me pour tes empierrements 

sibled'asi miler fa situation du Fin sière & 
CfUedu Nord, 

Dans tonales cas,lamo>ns-value ne s'appli
que qu'aux chemins vienaux ordinaires qui 

" ' i l'autorité des maires. 

Les plmieset il^ •t rèparticj é protnaio 

x amén-gemenl, et In eoa 
ii «'tperbe. Ot i i pi-tl-: .i,- •• 
M. Uenccker-AUebert, hott 

primerle Petil-ltagol 

l'd i ùi jipte hier du b.imj tel offert 

i qui avaient rApondu à ion a: p 1, 

Noua regrettona de as P'. 
us, et de ne poqToîr r̂ p 

terme* dam lesquels M. te v l'actif et dévoué 

e réelle dans le rendement de la presta-
se pro luit, depuis la fusim des services 

les chemina de grande 

na). 
M. des Rotours p- e, q i i pendant de nom-

breuses anués, a étl rapfUrtaaf du budget 
des dépenses vicin<ilee, n'a jamais formulé 
aucune critique sur cette partie de service, et 
nous ne croyons pas que AI. Vandame- puisie 
coatesur sa compétence. 

Si M. Van dame a trouvé le moyen d'économi
ser les sommes considérables auxquelles il 

Chronique Locale 
ROTJBAIX 

La fjrô/e Caltelam et Cie 
Hier matin do;izo ouvrierj ont repris le 

travail aux anciennes conditions. 
Le nomnre des rentrées aurait sans d 

ôïô plus fort si se n'avait élé jour férié, (m 
croit que la grève se terminera aujourd'hui. 

Concours de puisons du 1er Mai 

: tOO fr. p r i x o n e s p a c e s 
t Boulevard 'ta Mfltli Les irucripiions et 

rc<; .i;- ciitz M. SmseoUr, cobaretier. — 2. rue 
Unnoy. M. Fracç< 

Rue de la Parent 

„.. -Jniie par M, TirpsJ. cabaretier. 
de lïelh'ii.0 et du Luxembourg. — U. Boyer. ca
baretier, inscrit les amateurs — 7. rue dJItaUo. 
M, Victor Poalaiu, dro^ela b in d'intéription. — 
S Hue de Bianchemailie — M. Malboo. cabaret er 
:...>;> i«- mncarrsntH — D, Rue de Toulouse. Le 

riplfon (st cuez M. Frady. cabaretier.-

aoeléte rira parvenir 
programme* la mairi"3 ioirs avant l'exccut— 

' -a ituiitiorude l'Ai: icinioii svra-honiqaa s», j menin. 
donnéeî an aquaro Pierre C .lioaii et à & nsu-

Balle 

Un terrible«cidaût i 
«Olr, à p?a dé dlsta: 

cLVÔn"'' 'Epique sur la ligna 

N HOMME BROYÉ 

e train d:Ha!luin-Meain 
it produit dJmancfaB 

a St, la barrière m 
orroe de Tourcoing a 

Lt» ftudluons clio • t lieu dans u 

Une double arrestation pour vol 
Un mécanicien. François Dewitte, 18 

et enn frère Florimond, l.j ans, ont été 
te-» dim-inclw soir, pour vol é la foire da pi 
pss et porta-

Un infortuné jeuno l.Oiiime qui allait hier 
lundi atteindre sa vinjt et unième année ea 
a été victime. 

Paul Henri Daeottignles était le fils alni 
deMiris vente Decottignies qui a exploit* 
avec son beau-frère M. Haan Dècottîntes. 

t u , la ferma du Blaoc-Rillot, au bord de la 
0 D t été nrré-i commune de MouveiDx. t t il habitait avfc 

t été ésroués s pôt du : 

disssment. 
Commencement d'incendie 

m r s d . x l r 
la Lyi 

raqu'on raiuraAi 
plu* tard elle a'aptrçat que te 

'-" ntenant du lir 
', elle appel 

jii VJ s n ac rendirent au _ 
I-ca de temus. éteiguirùvillo fou 

Watt^l, était soute 

iimit du lin/ - do valeur. 

te>; i:* i'.. i 

s dégât* a'éléveat < 
—a p a r u 

uioatalae de franc» 

qua l u i . 
I {,10 I i JiV.-; , peu plu., j»una 

Dlmanchp, Paul et eon fore allèrent pasasr 
leurjournéi a Lille. Ils prlwat, pour revenir, 
lo trafu do « h. Wel flP8candirtBtàltonbaia. 
l)..r>s l'eacombrerocnt dos voyageurs, les d é n i 
jdiinei ^eiis se pei'di'ent. 

r'rla lo car du boulevard, et rentra chr-z iuL. 
Mais Paul ne revenait p is et l'on se montra 
fort Inquiet daua la tnLL3on, pressenlaut ua 
malbout-. 

Vers d-x heures, d u?: citoyene, MM. Fiûg-
perGe.iniuq, oVians, tLsMraud et Alfred TI-
berjrbiefl, ifl 

is deux ont été 
2' arrondUiement. 

Sieyerbesi 

Omme'e*. Les 
cabaret er reçoit les inscription: 

re*Ûo*r.r— Î9. Kue d'Aller. Las 
reçues chez M, Victor piélir • 

K;'gtemcnt deac 
scriptioas serai 

heures du matin. 

:our.* cj.uui'-ïKui'jnt te 1er 

aissioa spéciale sarveillera 

i marquera faux 

sd imi J : . l i é< ù 

nombres suppo-

(haut nombre), 10 fr en esp^ea -
(nombieauppos''), 5 fr, — 3s. i d . , : t t r . — 4e, 
ii fr. — Tie, ld., 2 fr. — «e (bas nombra), 2 fr. 

Art. 8. — L1» premier prix sera décimé au 
haut nombre. Lea quatre prix s i i 

par lea plu* r.ipproch.'-i 
Enfin, le alxicaie prix 
nombre. 
I arrive que d e » planons 

,___hésfan et l'autre d'an n 
plus haut nombre emporterait le 

"*B paiercont i1-- -• 
iiùt BftfBI lea 

fuasent auasi rap-
nntubre supposé, le 

» - : M : H , 

Auditions Musicales 
VV,c; l'ordre dans h m l le» Sociétés mue o l e i 
L.'-finirtri'Hit le d inund i ; , nu Jardin de Barbieax, 

du acHr et le jeudi, place de le 
" ~ à 10 heures du soir. 

'nie — Jeudi 
Liberté, de heures 1|2 

Uimancae lll mai, 'JTJ 
.•.iion Syaophi 

l.a Paix » -
Jeudi ti juin, 

i .pe • 
Jeudi M, Fanfare • La 
Uoic 

Dimanche9, Fanfare Delatir 
s Trnm,iettfln 

— Dimnncbe : 

juillet. Fanfare de Beaurepaire 

Jeudi 35. Fan
fare Delaltre 
nie — Jeudi — 
Jeudi S, Fanfare de Boa i 

Goncordia-Harrooale -
Fanfare Delattre -

Ln dimanehe, les Sociétés possédant 
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CAISSE D'ÉPARGNE DE ROVBAIX 
O, rue du Cljiteaa, 5 

Séances des 27 et • avril 183j 

VfîrBuoi:>nts 
Itoubaix, Samedi 

id. Dira. 1 
! jdiuOy — 

Wattreios — M — S - e.*JW 
Ascq — 4 — t) — 3Jb 

Totao* 3i0 « «3.GT7 
Bembm: r se ni eut H 

Roubatx, Samedi '-i recib-.ursûm. iW.O'jl I 

par MM. Al'iiandrt Culoa'J 

inné'.-, par M. DeirrerineB-Vaubin 
r MM. Acuil'e Florin et !'és r,i Lie-

Sainleger et Hejiri Al 

les dépél5 ' 
_ jements, le 

les samedis do 9 à 10 
remboursements, les dimanches de 0 à 11 heures 

que les demandes de 
'ies de 9 i " • 

T.e caissier : FRÉHOKT. 

VILLE DKJtOUBAÎX 

Condition publique des matières textiles 

Ll.Hit 
111,2117 

617 1)3 id. 
Le Directeur, 
L. B I P P B B 

Photographie artistique I t M HSSMINï 
166. GRANDE RUE, ItOUBAIX 

12 portraits émaillés et borubés pour 5 francs 
ine, avec prime 
i 10 o t l i francs 

J, QUEQUIN 
97, Rue du Nfoulin, ROUBAIX. 

TOURCOING 
Mort d'un lieutenant de pompiers 

M. Victor Seohy, lieutenant du corps des 
pompiers, est décidé hier dans l'après-midi, 
après une maladie d'environ qu nie jours. 
M. Scohy appartenait depuis de longues an
nées an corps des pompiers et à la société des 
sauveteurs da Nord. 

is, lUntf -tique, tous deux de» 
Vaut iWEpinelte, dirent avoir vu sur la 

„ e, & 5 mètres environ d i 
homme étendu entre les rails. 

Il Oîîiit mitUM et avait oe«*4 de vivre. 
Une nuire personne avait apporté la mô-
e nouvelle au cabaret Turpin, au lï'.anc-

L5 i s t •r^alier Dilporte, mfor, 
nmissaire contrat. MM. Dudot, 
re spécial ; Aifrand, 

. iiiiuut. 
•.n-i-'-nirà 

r les lieux 
i du .jeune ho: 
horrible blessu 

issa t apercevoir li 
Lo bras gauche Cl 

30 et presque complètement 
tenait plus quo par quelque 

<jui 

it fracturé dans la par-

ché ; il i 
beaux, dii chaîr, 

D-ins les poches du cadavre'on trouva u a 

Sorte monnaie contenant 17 fr. ! 0 : une mon-
re en or, un porte-cigare, un couteau et ua 

pet.t l'-vrc de mes=e arrnchô.par lûccident et 
port ^nt sur la prem'ére page le mot coupé.. . 
tij: .iM A l'Epaett». 

C'est co qui aida à ('•hblir l'identité du mal-, 
h-ureux. Le» c o n t a c t i o n s perm'rnat de sa 
rendre oimpteqna le ferme homme qui avait 

Le mécanicien de ee train n'a abaolumeat 

i cadavre était dédiaussé. L'nno des bot-
••, déchiquetée a èlï retrouvée à M métrea 

du Heu do l'accident, ce qui indique une traU 
néo de corps. 

Les vêtements, du raste, étaient en lam-
Le cadavre a été transporté, a deux hf ure» 

u matin, ùl'Hùtel-Dicj, où II a été reconnu 
lier matin par l'oncle du défunt, M. II*nrt 

D^cottignies. 
" is renonçons a décrire le désespoir dea 

ts du malheureux jeune homme qui a 
péri de si tragique façon. 

Un incendiaire 

Nouveaux i 
voulant absolument se livrer à auctiùir. 

travail, ost revenu samedi entre quatre et 
cinq heures du soir. 

Les jeunes frères et sœurs ea l'apercevant, 
_ irent le verrou de la porte, mais Augustin 
l'enfonça d coupa de pied, frappa lea enfanta' 
qn il for:a à s'enfuir, et mit ensuite le feu aux 
rideaux d*B fenêtres et 4 des vêtements. IÛ, 
regarda t la feu accomplir son œuvre, quand; 
deux voiains intervinrent, arrachèrent et jeV 
terent les objets enflammés, puis prévinrent 
la police. 

brigadier Delporte arrêta Angastla 
Pemeester, qui tût mis k la dispo"U on àjj] 
M. Lenoble, commissaire de po'ice du 1 ;r ar
rondissement. Cet individu est très exalté. U' 

frôr^i et «usure et avalif 
le feu. 11 dormait, dit-il, sur la fenêtre. 

r frappé s 
>u. 11 don 
réveillant i 

Arrestation 
Le garde-champêtre Boulots et 1 agent 

Jlocepied passant dans la nuit de dimanche) 
a l'Epine, en tournes de patrouille, an tf a di
rent une détonation d'arme 4 feu. Ils allèrent 
dans la direction ot trouvèrent deux indivi
dus qu'ils interpellèrent et qui fournirent dea j 
réponses suspectes, déclarant qu'ili rêva**1 

naientdu Blanc-Seau. C:s deux individus fa> ! 
rent amenés an poste. 

n d'eux, Louis Berra, 20 ans, rattav* 
cheur, a été trouvé nanti d'un coup de polaa ( 
américain ; il a été maintenu eous l'incuipal , 

de port d'arme prohibée. L'autre. Ri
chard Lefebvre, est Inculpé d'avoir il y a 
quelque temps soustrait une somme de J fr.' 
' " " sietlr Formontde la C-oix-Rouge- Las 

individus arrêtés habitent ce Quartier. 

1 
s e l Avenir d» Roubaix-Tourcoittgl K 

La Margot 
6MID ROIAI BHII4TIQIE 

r*a 
• A i O M A K I » 

. V avait ajouté è PB Pgure iin« f otite barbe 
« p r i e et p m q u e blancne. — 11 avait ajusté 
Bar M tète une perruque posée D visiblement 
«t dont la coiffure admirablement arrangée 
achevait de donner à tout son être Pair d'un 
T î « x hinn. 

Aiisi vêtu, il était sorti ver* neu i heures et 
H s'était rendu ch'z U Q loueur de voitur.-i. 

Il loua an coupé pour la matinée et il 83 lit 
: aomduirs & la ras du Vieux-Colombier. 
• Lapalud se rendait à l'agance Lautal et C ' . 

~ ïulaitqa» lojt contribuât à rendre son 
taage le pins vrai poitible et il avait 

i aae voltnra de loaags ponr n donner 

n é a m a n d a a voir M- Liutal. 
— M monsieur veut me dire son nom, de-

•aada U complice de la maison, je vais l'an-

I t ta thréeda tortll de baron, et sur la 
la saillait ce aom : 

•idors disparut un Instant pais il revint 

•Jfc Bjms'.aar le baron vent bien passer 

t st eatra dans Is cabinet 

policier amateur 

r a a a de *** amiss 

de personnes; de recherches confidanticlles, 
d'enquêtes diserétes, dit il. 

— Parfa tement, fit Lautal. 
Lapalud observait atten'ivement son 

nombre d années et que je voudra 
trouver. 

— Comment fenomue-t-elle? 
— Camil'e Mornay. 

:e, demanda Laut: 
A ce moment. Lapalad se mit k sourire, et 

somme rien dans la conversation ne pouvait 
expliquer ait le hilarité l'agent d'affaire i était 
itupéfatt et en lui-même il se demandait B'il 
l'avait pai affaire a un fou. 

Lapai id remarqua son étonnement, mais 
1 n en continus pas moins à sourire, 

Alos , i l d i t : 
— Veuittrx m'excuser, monsieur, da la pe-

Ite comédie que j'ai jouée jusqu à ce moment 
devant voua 

stupéfaction de Lantal augmentait, 
oyer et je 

prescription soit acquis 
— Vous voyez, il 
ma confesse à vi 

- Vous voulez, dttes-vons, être employé 
chez mol, demanda Lautal T 

— c'est mon ardent désir. — Je connais 
admirablement la partie, ainsi que tout-

L'agence Pcllerin et C' combinai 
était une des plus puissantes da Paris. 

— i» le sais. — Quelle partie y falsiez-

cette barbe est postiche, et comme 
compétent en cette matière vous pouves 
maintenant savoir al je dis la vérité-

Lantal examinait attentivement le visage 
da fanx baron, eei cheveux st bien arrangés, 
sa barbe ai admirablement posée. Il coneta-

| tsit avec ahu r i r a i en t qu'il avait devant lui 
un homme d'une Laiileté de grime incroya
ble. 

- Que signifie a lors , dit-il f. . . 
— Js vais avuirt honneur de vons expli

quer ma conduite. — Je suis venu chss vons 
pour solliciter la faveur d'être employé dans 
votre agence, et j'ai tenn i vous prouver tout 
de suit» que js connais à fond la part e. J'ai 
appert eau autrefois A une agence qnl a ea 
qaelqM célébrité, la ntiison PeHeria et C , 
r a s Baeaar. Maihesrenoemeot, j 'ai fait quel-

-SâASSXiï 

crêtes. M. Pellcrin avait d'aillei 
une confiance absolue. 

— Voua avez voulu vous prétectsr a moi 
en me montrant quel est votre talent de 
transformation T 

d cela même, monsieur. J'ai voulu 
vous faire voir que j'avais les qualités re
quises pour le métier et j 'a i pouisé jusqu'en 
es plus petite détails le personnage que 

j 'ai représenté un instant devant voue. J'ai 
encore eu soin de ma faire conduira Ici ea 
vo ture de louage. 

Lauli! examinait avec curiosité le eolllci-
t"ur,et il constatait que tout était parfait 
dans as personne. 

— Vous evex sans doute nne petite for
tune t demanda Ml f 

— Vons deves bien penser, monsieur, que 
dans la maison Pellerin, avec les fonctions 
que j 'avais, on gagne de l'argent, dit Lapa-
lnd avec nn malielenx sourire, 

— Je vais appeler M 
lut parler de 

Ltutal et je vais 
s avons precisé-

bewln d'an agent intelligent, 
ne pouvons pas nous-mêmes aux af
faire! courantes. 

Lantal psiss dans 1B pièce voisins. 
Quand il revint svee ee rousse complu», 

Lapslnd sa team et salua «beéquisasenaent. 
— C'set nosalsur qui sollicite na emploi 

chexooM dit Lantal. 
— Oui. sudasse, répondit Lapalud ea a as

seyant de neovean. 
tal raconta * sa mattresss 1 habile eafe-

«yenti 
Lauti 

sapas* de s tagnas aénsssslra pour que 1s \ 

— J 'yaixar/al lement été pris, dit-U « 
achevant BOA récit. 

— Ea effet, j ' y aurais été prise nasal, af 

— Commeat 
1s dlrectear de l'agence ? 

— Léon Olllet, répondit le policier-ama
teur. — Je suis votre voisin. 

— Ah! 
— Je demeure tout prèi d'ici, rue Ma

dame, 5. — Jen'y suis que depuis deuxjours, 
lest vrai, car j'étais k l'hôtel. 

— Vous n'avez jamais appartenu i la sa
ri, té, demanda Lautal ? 1 

— Ah t jamais, moniteur. 
— B i e n . 
— J'ai, d'ailleurs, un casier qui m'en au

rait empêché, si je l'eusse voulu. 
- M . Gillet, dit Lantal d sa complice, 

était autrefois dans la maison Pellerin, 
— Oui, madame, et je disais tout à 1 heure 

i M. Lautal que j'avais l'honneur d'y tenir 
un emploi tout A fait de confiance. 

[aire, puisque précisément 
nagent . 
— C'est ce que je pensais. 
— Que gagnlez-voua chez M. Pellerin, de

manda la maîtresse de Lantal t 
— J'avale mille frênes psr mois fixa st dix 

ponr cent sur lea bénéfices. 
— Nous pourrons faire I monsieur les 

mêmes conditions, dit Lautal an consultant 
as complice. 

— Je le vsox b en, répondit-elle. 
— Cela vons vs-t-il, demande le directeur 

de l'ageice an feux Léon QllletT 
— Ces conditions me plaisent parfaitement 

répondit Lapslnd. 
— Notre maison est de fondation récente, 

maie elfe ae tardera pas A prendre nn grand 
M voie* p a s s e n t , - Noms avons déjà sn main 
d'*xeeïiSBrteB affaires. 

Et )e contribuerai i vous en amenar de 
-* ««v*»**, asanrea Léaa GiUst. 

i Lantal et Lspelud eaasérsnt encore quel* 

ques instants. ]]* convinreat de divers dé
tails, et finalement il fut arrêté que, des ce 
moment, Léon Gillet appartenait a l'agence 
de la rue du Vieax-Colombier. 

Dés le lendemain, Lautal promit & son 
nouvel agent de lui donner de l'ouvrage. 

Quand Lapalud sortit, 11 était radieux de 
contentement. 

Son plsn avait réussi an delà de ses espé
rances. 

— Maintenant, se dit-il, les Lautal sont i 
mol. Je se larderai pas à voirclair dans leur 

et je saurs! quelle est l'intrigue qu'ils 
combinent et dont Louis Rose doit être le pf-

— Je ns me trompais pas, ce sont des 
bandits. 

1! remonta dans sa voiture, .se fit conduire 
. la remise du loueur où il régla ce quïL de
vait, pu • i l revint chez lui. 

Lapalad le saisit par le bras 
Louis Rose BS retourna, stupéfait d'être 

intii acco.stê par na inconnu. 
— Vons sotties, Lonls Rose, demanda La-

alnd en souriant f 
Cette voix rappela les souvenirs de Louis 

passer cent fols i coté de mol sans que js 
JUS reconnaisse. 
— Montez chez moi, dit Lapalad. 
Ils remontèrent ensemble. 
Lapalud ouvrit ls porte et, sans que es 

domesttquslent va, U entra dans sa cham
bre, l s traversa et pssss dans son petit 
BSlon. 

Explique! moi donc es qui s'est passé» 
demanda Loals Rose, impatient de connaître 
' cause de cette traasfornwtloaf 

— Je voas ai dit ans j ' s l la s m'occuper ds 
Lautal, aitLepetadf 

— Cent sn tour honsesr que j 'ai fait cas 
(rais de costume. 

Paspoeetbicl 

— En plein t — J'appartiens dès aujour
d'hui S l'agence Lautal et compagnie. 

— Quelle veine I 
Lapalud St alors le récit de la combinaison 

qu'il avait imaginé» pour se faire agréer par 
Lautal en qualité d'agent secret. 

Louis Rose trépignait de joie. 
— Ahl j 'ai eu une fière idée, dit-il, quand 

le policier amateur eut achevé, sn vous racon
tant mon affair 

avex-vous trootïl 

— Ahl j'ai du nouveau à vous apprendre, 
monsieur Gillet, répondit Louis Rose. 

— De bonnes nouve l l e s f 
— Tout ce qu'il y a de plus bâte. 
— Voyons cela. 
— Je devais aller ce matin flâner dacs les 

parages de la rue de Berlin pour licher da 

„ . Gillet. J'ai dd> 
goltè un v i e i l zouxou, un nommé Ghandrq-
qui în.l.ito l'hôtel de Mme de BeHegardn, -41 
c'eat le fila d'un ancien jardinier du ghéieasr, ' 
A ce qu'il parait, et par reconnaissance posta 
les services rendue par son père, la comteaéa, 
le garde chez elle. — Le venx lascar est de
venu amoureux de la fille de chambre. 

- Bmilie f 
- Elle-même. Alors, ' vous comprenas) 

monsieur GHlet, Ç» « • « ' a M roulettes. 
J ai réneal & me mettre bien dena les pèç 
rrersdeChandru. Je lui al mêrm parlé en) 
vous. 

^ De moi! 
- Oai, Js lai si dit qns vous étiez mon perd 

adoptai; 
- 4 * l • « • est bonne I 
- l t js lai ai dit que js lai ferai faim 

votre 

giacr.il

